
Mot du Professeur Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université 

Saint-Joseph de Beyrouth, à la cérémonie de signature d’un 

accord d’entente entre la Fondation René Moawad et l’ELFS, 

le 29 juillet  2016.   

 

C’est une joie pour nous, à l’USJ, d’accueillir Mme Nayla 

Moawwad, présidente de la Fondation René Moawwad, pour la 

signature du contrat d’entente entre la Fondation René Moawwad 

et l’École libanaise de formation sociale de l’USJ.  

Travailler avec la Fondation René Moawwad c’est œuvrer avec 

une institution qui a fait ses preuves dans la promotion de la 

société civile, la démocratie et les droits humains, dans le 

développement humain et la croissance socio-économique, à 

travers des projets dans les régions rurales. Il est  normal que 

Liban-Nord, profite essentiellement des actions de la Fondation 

en termes de projets agricoles et la promotion de la condition 

féminine, mais c’est  parce que ce Nord Liban a besoin plus que 

d’autres de notre attention et vigilance, vu la faiblesse de la 

croissance des capacités en matière de développement. 

Le  contrat que signe la Fondation avec l’École sociale – USJ 

s’insère dans un projet financé par l’U.E. Sa durée est de 2 ans. 

Son objectif est celui de renforcer les capacités d’une vingtaine 

d’ONGs implantées au Liban-Nord à travers : une étude de 

besoins, une série de formations sur mesure, l’encadrement de la 

mise en place de projets-terrain et un coaching pour améliorer 

des compétences. Les domaines retenus sont la planification 

stratégique des ONGs, le management et finances, la direction 

des ressources humaines, la participation des femmes et 

l’entrepreneuriat social. 



Je dirais que l’École sociale a une expérience solide dans ce 

domaine car elle a déjà  travaillé avec le Mepi et le Catholic Relief 

auprès d’une Quarantaine d’ONGs libanaises, notamment aux 

niveaux de l’expertise, de la formation continue, et du coaching 

pour favoriser les projets-pilotes et des interventions pionnières 

dans le domaine social. C’est  pourquoi  il s’agit  pour nous d’une 

continuité, par l’USJ mentor unit, d’un engagement dans le sens 

d’un empowrment des forces vives de la société libanaise, au  

moment où les politiciens et la politique continuent à faire des 

dégâts et à tout  manipuler pour les intérêts les plus sordides. 

Œuvrons ensemble pour renforcer la société civile, tremplin de la 

démocratie, pour que restent vivantes les valeurs sûres que l’USJ 

essaie de traduire dans la réalité en référence à  sa Charte,   

l’ELFS aussi, de par sa mission de formation et de service de la 

société, et la FRM comme agent social bien reconnu par son 

action depuis maintenant plus de 35 ans.  

Vive notre action commune pour que vivent les Libanais et le 

Liban. 

 


